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Résumé


Une incroyable odyssée pour découvrir la magie de nos chemins intérieurs !


Perchée sur son astre, une espiègle fée descend chaque matin sur la Terre pour diffuser l’amour et tenter d’adoucir la blessure des Hommes. Lors d’un rêve éveillé, elle rencontre un elfe mystérieux et enchanteur qu’elle n’aura de cesse de retrouver pour comprendre qui il est. Plongez dans ce conte initiatique plein de symboles et découvrez une singulière prophétie...


La fée nous invite à la suivre dans cette quête du Soi, de nos blessures et de nos lumières, pour explorer toutes les facettes de l’humanité. Embarquons avec elle à la rencontre des âmes de la Terre et de leurs émotions, plongeons dans des failles temporelles où surgissent les synchronicités, traversons nos histoires familiales et nos douleurs enfouies, visitons nos liens à l’invisible et dansons nos vies avec poésie !


Et si ce récit avait la puissance d’ouvrir nos cœurs ?
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“Ce livre est étonnant et émouvant : il ressemble à un conte pour enfants, mais c’est un conte pour les grands. Qui nous parle, avec poésie et douceur, de lapins et de failles, de bonté et de violence, des maux actuels de notre monde et de leurs solutions éternelles.»


Christophe André









À Paule, Jean-Jacques, Guénolé, Matyas, Marie-Laure, Gilles, Laure, Marion, Jeanne, Louise, Claire, Leïa, Swann, Yùna


« La tâche la plus noble de l’individu est de devenir conscient de lui-même. »


C. G. Jung









Tout texte vient des profondeurs de l’âme, des archétypes de nos vies, de nos histoires et de nos croyances. Ce conte initiatique n’y échappe pas en relatant l’odyssée de son héroïne.
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La fée du cosmos


Ce matin-là, la fée se réveilla de très bonne humeur. Elle avait passé une nuit peuplée de rêves infinis et extraordinaires. Au bord d’une rivière, elle avait rencontré un elfe. « Je t’attendais », lui avait-il dit. Et sans même se connaître, ils s’étaient amusés à naviguer ensemble dans les confins de la Voie lactée. Puis, épuisés d’explorer le cosmos, les deux êtres avaient volé au bord de la Lune pour converser sur le toit du monde. L’avantage avec les songes est qu’ils se passent de préliminaires.


Dans le rêve, la fée se confiait au bel elfe, son doux regard ailé posé en direction de la Terre :


« Avant de devenir fée du cosmos, j’étais une humaine et j’ai vécu une vie pleine et intense, nourrie de poésie et de beauté. J’ai eu aussi la chance de vivre le grand amour… Et toi, d’où viens-tu bel elfe ?


– Je viens, comme toi, de la Terre, d’une époque bien plus lointaine il me semble, et je ne me suis plus incarné depuis longtemps. Il faut dire que ma vie terrestre a été rude et peu joyeuse. Je me sentais constamment blessé, sans valeur, et comme enfermé dans mon corps. Ce ne fut pas vraiment une expérience fantastique, du moins au début. Car en approchant de la fin de ma vie, j’ai compris de grands mystères. Mais je crois quand même que je préfère ma condition d’elfe libre aujourd’hui. »


L’elfe dégageait une telle aura de lumière qu’il en devenait éblouissant par moment. Difficile pour la fée d’imaginer qu’il avait été jadis un pauvre humain malheureux. Elle demanda, indiscrète et quelque peu fascinée :


« Comment as-tu pu t’élever vers ce rayonnement si puissant après ton passage sur Terre ? »


L’elfe se mit à rire de bon cœur et lui dit avec une immense douceur :


« J’ai découvert le secret de l’unité à la fin de ma vie terrestre, ou plutôt, il m’a été révélé par une bien étrange histoire impliquant… une fée. Je te la raconterai, si tu me trouves ! »
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Encore tout ébouriffée par le sommeil, éblouie par la magie du parfum qui se dégageait de cet elfe, la fée songea : « Ai-je rêvé de lui ? Existe-t-il quelque part ? Je suis tombée en extase dans mon sommeil. J’aurais tant aimé que cela fût vrai ! Et puis, il ne m’a même pas raconté le secret de la fin de sa vie. »
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La fée, légère et joyeuse, encore portée par son rêve, s’élança de la balançoire accrochée à son astre et retourna sur Terre pour vaquer à son occupation favorite : s’occuper du cœur des humains avec sa touche de magie. La fée laissait s’écouler à travers elle la force du divin, rien ne venait de sa propre volonté. Elle s’abandonnait à la transcendance, au désir infini.


À peine arrivée, elle rencontra une femme endeuillée qui pleurait son époux à chaudes larmes. La fée se rendit aussitôt dans les cieux s’entretenir avec le défunt mari. Il lui confia les mots qu’elle devait révéler au creux du cœur de sa chère épouse. La fée revint à tire-d’aile et souffla tendrement à l’aimée :


« Je suis et serai toujours auprès de toi. Il n’existe en réalité qu’un mince voile invisible entre les vivants et les morts, je vis en toi et dans ton cœur pour l’éternité, dans le champ infini d’un fluide d’énergie. Comme il y a un nouveau printemps, un nouvel été, puis l’automne et l’hiver, je suis tombé telle la feuille de l’arbre pour mieux revivre un nouveau cycle. Mon essence est vivante en un autre espace-temps, sur une autre ligne temporelle. »


D’abord apeurée par cette voix venue du ciel, la femme se trouva bouleversée lorsqu’elle reconnut la vibration de l’être cher. Elle se mit alors à danser dans sa chambre, tout à la présence de son tendre époux. Elle venait de comprendre en cet instant qu’ils n’étaient pas véritablement séparés, et ne le seraient jamais.
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L’homme et la fontaine


Poursuivant son périple terrestre, la fée croisa un vieux monsieur qui marchait péniblement avec des cannes. Tout courbé, essoufflé. Il s’arrêta, comme à son habitude, pour s’appuyer au bord de la fontaine du village. L’eau se mit alors à lui parler, dans une sorte de mélodie. Éberlué, il regarda autour de lui, pensant à une farce des enfants qui chahutaient sur la place. La fontaine lui susurra :


« Tu peux maintenant marcher sans tes cannes si tu le souhaites. Tu as manqué de soutien quand tu étais adolescent, tes béquilles sont à l’image de tes parents, qui se sont si peu occupés de toi. Alors parle-leur à travers ces cannes et dis-leur toute la rancœur que tu as envers eux. Quand ta colère aura disparu, si tu le souhaites, tu leur pardonneras, et dans un élan de foi, tu marcheras dès lors sans aide. D’abord, trempe tes cannes dans l’eau, l’une après l’autre, comme pour faire renaître tes parents. » Elle ouvrait en lui une brèche de lumière.


Des larmes plein les yeux, le vieillard obéit aux ordres de la fontaine. « Une voix céleste, ça s’écoute », se dit-il. Il se crut devenu fou, mais dans les profondeurs de son être, cette petite voix étrange lui intimait de s’exécuter.


Quand la fée repassa par là quelques heures plus tard, le vieux monsieur semblait avoir quinze ans de moins. Délivré de la douleur de son passé, il riait et marchait sans ses cannes et racontait à qui voulait l’entendre l’histoire de la fontaine-qui-parle. La fée en fut enchantée. Par-dessus tout, elle aimait voir la joie revenir sur le visage des humains libérés de leurs blessures.


Souvent la vérité était si simple, à portée de cœur, mais enfouie. Il suffisait d’une petite étincelle.


La fée, songeuse, pensait à son bel elfe de la nuit et espérait pouvoir le rejoindre le soir venu.
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